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IS TR^S-HO^OKIZ EliGNI'N 



Jü que VOUS auez tous 

s-fois oüy parler , de 

Wj lacques bon homme qui ayan 

foubz le bon & noble Roy Ican, 
ilyabonnepiecedctempSjCou- 
rageufement reprimé l'infolcnce 
de ces manges peuples, qui abufoient de fa pacience 
donna nom à lalacqueric. C’elloit le grand pcre de 
mon.^yeul,duqueIic liés encor auiourd’Kuy malgré 
la malice du temps,& l’aiiarice des chicaneurs, vingt 
cinq arpens de terre , & deux petits clos , que ie cul- 
due & façonne tous les ionrs de ma main, encefte 
vicillefle de quatre vingt dixfept ans,aage que 



miêne vicillenede quatrevingt cnxiept ans,aagc que 
i’ay palfé en mon petit mefnageaux cnamps,aucc ma 



r 



I 



{ 



•i5 



î 



femme mes deux fîls&mcs trois fîJIes toutes mariées 
./àiîs auoir iamais voulu ch^er de conditions y mp 
pefler d’aucuns autres affîircs, iinon vnefoisque 
ie fus nommé par la commune de noftre village, 
pour aller ttouueren vn chafteau prochain , quel- 
ques Gemils- hommes illecailèmblez,çn intenüon 
decourrefus ànortre bedail, en vengeance d’vn de 
lei^ leuriers que quelques vns de nos matins auoic 
mordu vn peu ferré à la qnèucVparcc qu’il s’enfuy- 
oic. Ce que ie fis auec tant d’heur, quei’impetray 
d eux ce que tous ceux qui y auoient cfté enuoye^ 
auparauant n’auoientpeu obtenir. Depuis on m’a 
ténu en ce quartier pour vn homme fort perfuafif&: 
propre à manier telles affaires, Cela fait que plufi- 
curs gens de bien &: amateurs de paix, ellimant què 
-vUirois auoir le melme pouuoiriur vous, mçs 
-houorez Seigneurs m’onc qüafi forcé de vous 
ire furies nouueaux bruits de celle guerre, qui 
s ont tellement effrayés en ce pays , que legros 
.iieau, mon voifin à caule de ^bn eftablc, ( ne vous 
Jefplaiie ) qui ioiut ma grange,iura dernièrement la 
^eflc Bœuf ion Icrment des bonnes feftçs , que de 
celle année il ne Icmeroitauoine de peur d’egraiffer 
les Cheuaux de ceux qui mangent les poulies fans en 
conter Içs plu mes, decraintede les payer. Mefchan- 
c’e-cé fi grande , qu’on dit que le Diable s’en fai.él des 
ailles pour s’eflener en l’air quand il aenuicdefài- 
çe greffer fiir les bleds.De forte que quand la guerre 
n’apporteroir antre mal’heur que celuy la , i’eftime 
que çe/le feule confideration feroit capable de vous 
diiiertir dp la faire fi vous enâuicz quelque dellein. 
^lais ie rc me puis petfuadefjque tat que vous (erw 
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que vo* eftesic’ett à dire ceux que vous debucï 
cftre,Ufeuiepenfée vousenpuifle (eulementtoni^ 
ber en lame. l’ay cognu vos peres, & vosayeulx 
quafi touÿ. Celloient de ites-bi aue> Piinces, & qui 
onc rendu de fi grand telVnoignage de leur fideluc 
à nosRoys,&: de leur affe dhon à i'Eftat,que c’eft pe- 
ché dc prelumer légèrement aune chofe de leurs en- 
fansjnon moins heritiers de leurs venus que de leurs 
biens. Carprcmiercmcnt quel proffit vous en pour- 
roitûl reuenir? (es armees ne s'étrecienneni point de 
vent , il ne faut pas que la p^ye manque , autrement 
vous n’auez n^yCapitainen’y Soldats-aiTcurCja peine 
les recepies du Roy y peuuét elles fou rnir? vo’ trou- 
ucriez poilîbleau commêéement quelque cred’ t 
bourccsd’Alemap,nctnitleHolIande, mais au br 
il faudroic payer : & c*eil lors qu’il cuir car de croir 
qucleîraidé de paix fe chargeât de tous ces frais , i' 
ne pente pas qu’on le fi 1 , on s’eii/eft trouuc mal au- 
trcs-fois;tüuicelademeureroit fur vos coffres . Pour 
le plaifir,hé mes ireshonorez Seigneiirs,qu’il y à bic 
■plus de conientemct axe promener dans les T uille- 
ries à voler le Héron à S. Germain,à courre le Cerf à 
Fontaine Bleau,à roprela lance courre le faquin à la 
place Rpyalle,à niâgèr des œufs ala Portùgai/e au pe- 
tit Mpre,àouyr la M ufique douce de la Royne Mar-. 
güerite, qu’a boire la poùffierfe delà campagne, i 
ppreer la chaleur.de midy fur le dos , à dormir armé 
fut l’affùft d’vn canon, à le leuer trois heures deuanc 
le iour pour aller donner vne camifade, en danger de 
iaifferdupoil, fouffiir mille autres femblables 
incommoditéz d'autant plus fachenles àperfonnes 
4c ypftrc codiliô, que vo’ auez elle plus dclicatcmeç 




nourris entre toutes fortes de voluptoz &paire>t^p5^ 
Que s'il ny a ny profit ny plaifir, encore moins d’ho- 
neur. Car quelle louange d’auoir troublé le rcpps'f ' 
bon-heur du Royaume, durant la minotitc de no. 
ftre ieune Roy, l’ay vn de mes filz qui eft bon clerc, 
& chameau Içtrin, le me faislircpar fois les feftes 
apres Vefpres vn gros liure ,qu'e le deffiinél Cure 
qu'il feruqit d’ordinaire à UMefle, luy donna pàç 
fçn teftament: aucc fon chappeau désabonnes fc-^ 
ftes. Je ne fçaurois dire comment il s’appelle, car il 
y manque fix fueilletsau* commencement, maisie 
prés vn tel plaifir 'a oüyr ce qu’il raconte que voicy la 
vingt ttoifiefinefois quciele repalTe. De force que 
ie lefçay tàntoft quahtoutpar cceur.C’eftpourquoy 
? puis dire quelque chofe. Or pour reuenir à mo 
jposi’yay remarque que tous ceux qui fc soc efle- 
contre l’authorité Ib^ueraine n’en ont iamais 
:mporté que confufiom, honte & reproche, de 
quelque pretexte qu'ilz ayent içeu colorer &def- 
guifer leur intentions , i’ay ouy parler cent fois à mq 
peredecefteleuéede bouclier que firent quelques 
Princes mal contens foubs Loys vnziefmc , il difoic 
que tous, les làges de ce tepips la les blamoient grau- 
cjcment,encore qu’il? n’euirentenlabouchequele 
bienpuÛic &lelbulagement du peuple , qui pour- 
tant n'en amenda pas d’vn fols, parla paix de Cpn- 
flans, oùilfetrouuaàlafufcte duSeigneüfde Nan-^ 
touiller. Exemple que ie rapporte d'autant plus vo- 
lontiers, queiéfçay qu’on dit volUe delfcin tendit 
àlamefmefin, pour reformer les abus de l’Eftac, & 
remettre toutes chofef en leur ordre: lelouë vos re-. 

fçlutions fi elles ont ce bv^i c^r la France à befoiçjg^ 



êe tclls petfonnes que. vo*,en vn fi împortà: affaiie^ 
mais au nom de Dieu, prenez garde> mes très hono^ 
rcz Seigneurs, que fansy penfer^vous nerendicsfuC. 
pcâ:esTa fincerité de vos intentions par l'imprudcce 
de vos procedures. N ous auons vne fi bonne, fi ver**' 
tueuie & fi (âge Royne qu’il fera fort mal aifé de per- 
fuader au peuple , que vous foyez m’eus d’vn pur ^ 
vray défit de Ion bien , fi vous feparez vos Confeils, 
de ceux defa Majefté, & vous ciïoignez de ce Soleil 
du Louure fans la lumicre^ rintiuance,duquel rien 
de ce qui concerne le public ne peut auoirwrcc n’y 
vigueur. CeftpOurquoy, pardonnez à ma nayfuf 
& grofliere liberté, fide vous dis, que vous n’auez 
pas efté bien confeilléz en c’efi afiàire. Car vouf 
eninezàcçque di^ tout le monde, beaucoup mie 
procédé , ü vous eufliez vous mefmes d’vn corn 
mun accord propofé de viue voixà Pariseequv 
vous aucz depuis reprelcnté par vne lettre enuoyée 
de Mezieres. Lieu la feule opportunité duqueU 
donhéiubjeél à beaucoup de gens , raauuais inter- 
prettes de vos aérions, de croire que vous voùsre.- 
ibluyez d’emporter par la force ce que vous vous 
deffiez de pouuoir obtenir par laraiso.Ceux quivo* 
cbgnoiflèntbien,en ontiugé autrement, mais vous 
fçaue^qucle nombre desfageseft toufioursleplus 
petit. Pourmoyàqui la vieillefiè^ meury quelque 
peuleiugemenc dans l’cxperience des chofespalTées 
içn'cnayiamais en opinion, comme i’ay dcfiadiél; 
cy defiiis. le pçnfè bien à la vérité que l’af^dion 
que vousauez tous au bien public, vous pourroic 
exciter en l’efptit le defir de voir quelque reglc- 
menr auxdefordrcsderEftat, maisie nepenfepa/ 



^lie vous eftimîei que laguerré fourcè de toüte 
confiifion& désolation fou vn moyen propre pout 
y pouruoir. Il me fouuicnt de ce qui arriùa Tan 
linl cinq censtrente crois, à Beauuais ou i'elloisalié 
portcrqùelqiiespigconsà vendre- au marché. Qi^I- 
ques icunes hoin.ues ayants pris vne aHîgnacion 
precifeàtrois heures, ainlî qu’on Içeut apres, & ne 
fipojuanrs trouuerlitortà caufe d’vn autre afiàire 
plus prdîâiiis qui leur eftoit furucnueSjS’en Tien- 
nent au màilhequigomicrnoitrorologejluy remo» 
^ircqil’jlalloii trop d"vne heure ,, ^e prient de le 

rerarJer, reqn’ayitrefufcdefaireilscn vindretpre» 
huereméc aux iniures,3i' puis aux coups, li rudement 
tqu’en s’èncrebattant ils rompirent ie balancier fc 
* poids de i’’opblage, qui en demeura phis dehuiÀ 
lours apres -defbàu thé & détraqué. Ceft pour 
monflrer qtietouce violence eft ennemie de l’ordre 
&:de la dtôite conduite des chofes. Les moyens 
doux & gracieux (ont roufiouts. les plus defitUbles 
&'foûùêiit:lH'p>Jus cpnucnables. S'il y a quelque 
niemlnederErtatdifloqiié & defboité, faut-il pour 
- cela mettretôüt le corps à la gene„ outrepanar la 
telle ? Si la gangrenécommcnce à fcfomieràvti bf- 
tcil , faut-il creuer les yeux , ou dcichircr les entrail- 
les à belles-mains j II y a peut dite , comme ilatouA 
jiours eu , y'4ura , quoy qu’on fçaehe faire , li l'ad- 
•ticnir , oiielques abus en t.ousJes ordres de ce Roy^ 
aume;il ne le peut faire autrem5t;mais ils nesotbieu. 
merev, point li grands,qinls ne foiét beaucoup plus 
lupportables que les malheurs d’vnc «uerre ciuilc, 
Koiis difcpuiions dernierernenc de ces matières 
foubzrormcà la place, recherchants quels pou- 
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cilre c« ^cfordre* que vous pretcndics dt 
Reformer. Ilyenauoic qui difôient que vous vou- 
liez Uire que rouîtes les lieues de France fuircric efga- 
ies, que tous les clochiets *de Paf is fulTcnt'îi vnni- 
lueau que les horoloeesy ronnalTenctous à la fois Sc 
t'ùcres chofes rcmblables, iolies à la vérité mais non 
de celle importance que la vie dVn lêul homme né 
foie cent mis plus ellimable ^tprccieufe, carc'ell 
l’image de Dieu. D’autres difotenc que c’eftoic que 
vous déliriez introduire vn feul poids,vne feule rae- 
fure, & vner leule couftume en tout le Royaume! 
Dontlepreinier,pournerieri dilîîmuler, mefèm- 
bla iniufte tout à faid , car quelle apparence qu’vii 
pauure Payfïn de Bretaigne ou de Prouencc vinft 
mefiirerà Paris vn minoc de bled qu’i( auroirach^é 
ifiü Vendu /^Cela eft cnticrcraent hors de raifoif; 
L’autre fort difficile, cat chacun voudroit mcwilçr 
cédé coudumé fur fon proHâ où fâ Fantaihe. Les 
Normands voudroient qu’elle fuft, qu’il fuftper-; 
mis il tout le monde de fe dedire quan d b on luyiem* 
blerqic. LesGafcoos, quil fuftloiflble à qüicdn* 
quelles mains Toupies de les ieteer fur tout ce qui 
leurplaiftenkmailond’autruy , & ainfi des autres 
Frôuinces de Ftànce. Le raermeaJuiendtftit cis di- 
ners Ôtdresdônc ceftLdac edcompbfé. Le Cler- 
gé buteroiüicé que fes difmes s’edendiiTent genc- 
rilement fur toutes choies. La N bblelfe cequé 
li bièn>feance luy fud vn riltre'legitimé^ pourdéf* 
poUillerfesfubieéls de tout ce qui l’accommbdo* 
oit. Le ti»s Edac , qu’il ne payad dè tàilfe que ce 
quoy fa Donne volonté oucommodi^éle cocU 
_ trois. Chaque ^arciculiet mefmf en voudrois 
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pr^icrire la forme. Ltmpau coufin ^cood de mM 
femme difoit qu’il fouhâiteroit que celle couftunie 
full,quelc«gcnsdé ville fuÜcnc tenus de prendre 
desvilUgeoislcs fueilles d'arbres pour NoWsàU 
Rofc. Pour moy i’cn fiifois.vne auire,qu'il ne £oft 
pcrmisàauv'itnfuDicâdu Roy de quelque qualité 
qu’il fuft , de faire Icuee de gens de guerre pour 
Quelque eccalion que ce fuH «upsUperinilIion des 
oergens à cheualde Paris, deuëmenc veriliee ca 
toutes les communaucez Ôc bourgades ou il y a brc> 
bis & vaches pailTants rhcrbe. Nous en deuifions 
de la façon, iufqu'à ce que nollre Greffier qui eu 
' Àoit reuenu le foir auptrauanc de la ville nous ^fleu* 
raque ce n'cHoit rien de tout cela , mais que vous 
Toeis plaigniez entre autres choies., du mauuzisj 
mernagedesfinances,&de la corruption de la tu* 
âice. A quoy il nous dill que noftre Reyne auoit â 
bien refpondu, que ie croycoisque ce lëroit crinie 
deWze*Majellc d'y vouloir tien adiouller* Il dilbic 
de plus , que vous cfticz iüencez.de vous yoirpoft- 
pOKZ à trois ou quatre perfonnes dequalitcz infé. 
rieureauxvollres. Sicelaeftoit, mes très* honores 
Seigneurs, vous auriez quelque raifon de vousea ' 
piquer; mais i’ay beaucoup oe peine à le croire, oa 
fçait trop bien l'honneur de le rang qui vous cft deu, 
C^s'ilarriuequelquelbisau Conlei|que vosopi* 
nionsnefoient pas entièrement fuiuis, cen'efltpas 
qt^’on mefeongnoilte ou melprile voftre authoritc; . 
ç'cft que le poids des raifons ou le nombre des voùt . 
remporte. Les vieilles gens & fes robbes longues 
sont d'ordinaire les plus forts fur le tapis', il ne nue 
ptss’en etlojmcr i XMdis quç^ vous yoM mulquo; 



!e matin, que vôus vifwcz voi belles maifons tut 
champs, que vous rcnouüellcz vos teriiers, que 
youstrauaillez vn cbeual, que vous courrez la ba- 
gue ils voy ci pièces , ils balancent Icsaflfàires, eG:oU'* 
coûtent les parties , & digetent leurs aduis. le ne 
fuis pas de la qualité des enfiins du Seigneur deno- 
ftee village, mais quand leur pcrc me demande queU 
quefoismon opinion , touchant quelque choie de 
maprofêinon , comme il iâifoii encore auant-hicr 
fuàle temps d’eilagùer quelques arbres, ie feroia 
' bien mary qu’il *e m’en creuft tufli' loft: qu eux. 
Comme aùffi faift-il le plus fouucnt. Pourquoyî 
ceftmonmeftier, & puis i*ay les chcueiix blancs. 

,On dî6bauffi que vous nepquuczfupporter de voit'* 
quelques-Vnsefleuezdanspeüde temps aux gran^ 
des digniebz par lafaucur de lebrs Majeftez. Me^ 
trcs-bon6re*z Seigneurs, i’ay autre fot* ouy dire en 
TU fermon^/quélés Roys font les Pafteuts de leurs 
peuples# N’cft-4l pas permis à viï berger de choyer 
vniedefès brebis plus que les autres s’il veutîPen 
auois autrefois vne eftant icunc » que i’ay mois telle- 
ment entre quarante que ie gardois , que i'eufle- 
volontiers partage mon boniaye aucc elle pour la 
couurirenhyuerilcllecuil eu froid.' le l’appcllojs ‘ 
la Bine; Ce n*eft pas qu’elle fut belle nÿ bonne, car 
elleeftoitefçloppcede lamorrure d’vnloup , & ou- 
tre cela brehaigne*, mais c’eftoit quelque afflé^ion 
particulière doritiVuiTaefte bien empeché de dire la 
cauiè. Auffi ncpcnioii-iepascftcctenU d'en îcn- 
drecompteà perfonne. Vous demandez pareille* 
ment, nous did je Greffier, quele peuple foitfou- 
l»gé , V9US nous obligez^ la vérité par ie foing que 
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TOUS tuez de.nousjcar'nous auonsTii peu trop 
charge, mMs non pas tant Dieu mercy neantmoins; 
que nous n’en ayonsautresfois porte (fauantage,&! 
que nous n’ayraions centfois mieux la porterenco- 
retrenteans, que d endurer' trois mors de guerre* 
S’il n'y a pas d’autre remede que çeluy là , laiflbns le 
Monftier ou ileft. Nous efperpns que la boatç dir 
Roy & de 1a Reyne fa mere y pouruoira aufe le tçpsi 
Ç’eft pourquoy il nefaut pas que vous vous imagi-: 
i\^ezd attirer par cefte ainorcc aucun de npus^ppuc^ 
gro^r vos trpuppes , npps uVu voulonspoini man- 
ger ace.prix la. .iJ.i) y.apaix qu’elle quelle Co^, qui^ 
AC vaille mieux qii’v;ifie guerre. Si les mains déco#»-:,, 
gent à quelques^yns qui font alentour dê.yçua^" 
qUAls les aillcntrfcçttier contre les muraille^ de 
flaiTtinoplc, ou gratter aux moaftaç^es 4.u So'pW/! 
lurquàtcque le^ng CA/Iorte. tres»hpi)ore7i.; 
Seigneurs, VDtL^cftçs François, &aueaplus.quc;toua / 
autres , inter>:il à la;,cpn/cruationr.d<tjÇcfte 
çbie- Prenez donc gardç.,-s’il vous plaid, quç vo^fv 
ncUicttiezçn.quelques troubles fi^.diuifipns do»:, 
meftiques , qui la puillènt perdre. Elle..Àfi irain^r 
rien que du dedans , tant que nous y ferons en bon-- ; 
nejnteljigencç,n^us nous trouucroBS jduinciblc». 
audcljors, il faudra que tout le rçdedu monde nous, 
cçde,. lay aUttefüis opy vn Prechéur qui dilbic, 
q^®;q.tiand le diable, euft ôffççt à noftrç, Seigneur 
iiuie pinacle du Temple, tous les Royaumes delà 
terre, jj en fut par apres fort tancé parfafemihe^- 
Carqu’cuires-tufaiaiuycliroic clic, s’il t’cufl pris' 
au mot? l lluy rclpondir. Nefçayiu pas qu’vn mary 
«çpeiu dilpoferdu biende lâfçraine -, & que tu in'a^ 
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ioMrtf U France en dot? (Gatçwce lemptli ettç* 
B^^pic paç.çncarc Gbtcfticnnc ) or ic faisr«re#*cerf*^ 

tain que dans trois an?:i!ÀMray^E 

le refte de Ujçuc ^-{^s wu q»le i’ aye ce Royaumtf 
rnticrà nvi dfjuqrioi?, ^I^ipcnfequHU 
fte fpisri^ /ÇAnjfcrvjpii«i 4onC) nos force» pour le* 
etnployer en quelque honrte occafton contre :^lc$ 

mclcre^iV^t Éÿfoitttvoftrc,^»^^;' ■Louyi> 

. Àjtcn^ant quc,lc iujjiç^'S cq prefciiic/, iÆtoutnsç** 
mes très- honorez Seigneurs, vous ferez les mieux 
venus que Unuisr ll yla p^s^ddi^in fois à 

Paris qu^MçxifrfSJvy^SQiÇonsX’cft la où vous 

elles à vohre iour , & où vous paroilTez vrayemenc 
ce que vous eùcs : V oftrç abfcnce vous faid tort,& 
non moins à 1a France. Car combien penfez vous 
qu elle ayt ollé de luftre' à celle derniere foire de* 

.. Sind Germain > Il n y auoic quaf^ perfonne: De 
force qu’il y aura des eftrangers qui rapporteront en 
leur pays que ce n’eft pas de la Cour de France ce 
qu’onendid. D’oùilcftà craindre qu il ne naiffe 
en leurs coeurs quelque mcfpris qui' les excite à en- 
treprendre plus légèrement fur nous à 1 aduenir, 
Conllderation qui n’eft pas petite , 11 elle eft bien 
prilc :Bncorc vne fois retourne au nom de Dieu, 

, mestres-honorex Seigneurs, &couppez làgcmcnc 
chemin aux diuifions & malheurs que vollre elloi- 
gncmcntpourroità la fin engendrer. Que 11 vous 
çftes celolus i la guerre, ce que ie ne pêfe pas .& fou- 

Litté encore UK)ins,odcoycz moy s’il vo’ plaift en 

iccognoilîànce delà peine que ic prends à vousre- 

moftrcr(exculcz moy,lli vfc de ce mot) vne fauue- ^ 

garde pour toute ma famille & pour le bon G*oubau 
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qoî m'kâydacompofer ccfte Icitrei'cirîeciiîgnor 
flttiUemVchippaftquelquemôtdupâïsqui vous 
mtnredemesnontntefepcaiit» ceft parqupy iW 
•» M ceh bcfoing * luy , qui » «utrefbis efti Secrc- 
de uinél Innocent. le prie Dieu, mci rret^ 
Honore* Seigneuriqu'il youtinfpirevn bpn & faluî, 
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ÿ^econfeil, & tous donne bonne & longuevie, 
penoftreViUtgece vingthuiaicfmc Mats,dur*n^ 
des eloclieij, auee les oteilles des nnait^ 
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vî i i 1 ; jVoftre cres*(kuinble Ièru|ceur 
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